
Burundi : rivalité au sommet de l'Etat

    Deutsche Welle, 25.02.2021  Rien ne va plus au sommet de lâ€™Etat burundais, entre le prÃ©sident Evariste Ndayishimiye
et son Premier ministre Alain-Guillaume Bunyoni.  Les consÃ©quences de la rivalitÃ© entre le prÃ©sident Ndayishimiye et le
Premier ministre Bunyoni, deux pontes de lâ€™ex-rÃ©bellion du CNDD-FDD, risqueraient dâ€™Ãªtre dÃ©vastatrices pour le Burundi.
[PhotoÂ : Le prÃ©sident Evariste Ndayishimiye (Ã  gauche) et son Premier ministre Alain-Guillaume Bunyoni (Ã  droite).]  
  "A lâ€™intÃ©rieur du CNDD-FDD, (le parti au pouvoir), deux courants sâ€™affrontent depuis longtemps. Il y a un courant modÃ©rÃ©
et un courant des faucons",Â estime JÃ©rÃ©mie Minani,Â opposant burundais en exil.  Selon lui, la disparition en juin 2020 de
Pierre NkurunzizaÂ a mis Ã  jour les divisions au sein du rÃ©gime burundais.Â   Le prÃ©sident Ã‰variste Ndayishimiye et son
Premier ministre Alain-Guillaume Bunyoni sâ€™affrontent dÃ©sormais ouvertement, via deux courants qui leur sont fidÃ¨les.Â  
"Le premier courant, auquel appartientÂ Evariste Ndayishimiye, dÃ©tient effectivement les rÃªnes du pouvoir. Mais, au
mÃªme moment, le courant des faucons tient aussi certains postes stratÃ©giques. Et ce courant des faucons est parvenu Ã 
bloquer certaines des initiatives d'Evariste Ndayishimiye",Â ajouteÂ JÃ©rÃ©mie Minani.  "Terreur et prÃ©dation"...  Depuis son
arrivÃ©e au pouvoir, Evariste Ndayishimiye a affichÃ© sa volontÃ© dâ€™ouverture pour permettre de dÃ©crisper les relations
tendues entre le Burundi et ses partenaires occidentaux.Â  Mais cette initiativeÂ ne plairait pas au camp des faucons,
auquel appartient son Premier ministre Alain-Guillaume Bunyoni. Mais l'intellectuel burundaisÂ David Gakunzi estime que
ces divergences sont surtout formelles.  "Il y a dâ€™un cÃ´tÃ© Evariste Ndayishimiye, dont le nom nâ€™est pas citÃ© dans les crimes
de sang, qui souhaiterait normaliser les choses. Et de lâ€™autre cÃ´tÃ©, une aile du pouvoir qui souhaiterait continuer Ã  rÃ©gner
comme ils ont toujours rÃ©gnÃ© depuis 2015. Câ€™est-Ã -dire par la terreur et par la prÃ©dation. Je dirais que câ€™est une diffÃ©rence
plutÃ´t dans la faÃ§on que dans le fond", soutientÂ David Gakunzi.  Issue militaireÂ ?  Dans ce bras de fer, le prÃ©sident
burundais aurait lâ€™appui de lâ€™armÃ©e. Tandis que son Premier ministre aurait celui de la police.Â   Doit-on craindre une issue
militaire Ã  cette rivalitÃ© au sommet de lâ€™EtatÂ ? David Gakunzi ne lâ€™exclut pas.  "Vous savez, nous sommes devant un
rÃ©gime de violence. DÃ¨s quâ€™on est un rÃ©gime de violence, on sait que cela finit un jour soit par des rÃ©formes, parce que
des gens Ã©clairÃ©s pensent quâ€™il faut reformer le rÃ©gime de lâ€™intÃ©rieur, ou alors, tout cela finit un jour par la violence. On ne
pratique pas la violence impunÃ©ment contre la sociÃ©tÃ©. La violence pratiquÃ©e contre la sociÃ©tÃ© finit un jour ou lâ€™autre par
se retourner contre lâ€™Etat lui-mÃªme", conclut David Gakunzi, inquiet.  Alain-Guillaume Bunyoni, prÃ©sentÃ© comme lâ€™une des
grandes fortunes du Burundi, est une des plus sinistres figures du rÃ©gime CNDD-FDD.Â Ex-directeur de la police, ex-
ministre de la SÃ©curitÃ©, le Premier ministreÂ fait partie de la dizaine de personnalitÃ©s burundaises contre lesquelles la
Cour pÃ©nale internationale (CPI) a ouvert une enquÃªte pour soupÃ§ons de crimes contre lâ€™humanitÃ© commis lors de la
rÃ©pression de ceux qui sâ€™opposaient au troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident dÃ©funt, Pierre Nkurunziza, en 2015.  Le prÃ©sident
amÃ©ricain de lâ€™Ã©poque, Barack Obama, avait imposÃ© des sanctions contre quatre hauts responsables burundaisÂ pour leur
responsabilitÃ© dans les violences contre lâ€™opposition en 2015. Parmi eux figurait Alain-Guillaume Bunyoni, qui Ã©tait alors
ministre de la SÃ©curitÃ© publique et, dans les faits,Â numÃ©ro 2 du rÃ©gime Nkurunziza.  
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